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< L'lmpostutê )), de Georges Bernanos

Au cæur d,es ténèbres
I  MAGINEZ que Georges Bernanos s 'ap-  l iomme qui  a cessé de cro i re,  qui  ra i t  res ré inventôes,  redessinées dans leur  pa-I  pet te Fedor Mrkhar lov l tch Dosto ievski ,  gestes, .comme le d i t  Pascal ,  mais â v ide,  roxysme c ingranr  et  cocasse par  Bl ig i t tel .  que cel te vr l le  qui  . .se découpe a j  ààrr* i  a  la  fo ls  ledôsespolr  et  la  durerô,  la  Jaqu€s.crépuscule sur  un c ie l  d 'orage n 'est  pas méchanceté et  l 'absencà,  .e l r i t  y  a on lu i  Francis  Frappat  ind ique b ien ce qu, i r  yParrs mais saint-Pétersbourg, que ôes à;Àiàipere, de desséché ôtie'creux, oe a do presque hystérique, de convulsil, puisâmes lorturées qui se débatt'ent ne sont perversement _clailvoyant, d'intimement de brisé, chez te lournalisle pernichon. Etpas trançaises mais slaves, 

,el^vous.entre' ravagé. Michel Rouin, t laou'é Je cnevance, R;vr;;à lo-uroan, en Guerou, l,écrivarn,rez plus lacrlement' plus l ibrement, plus nouitait entrevoli là rragil iré À la sain- coips dévastê, esprit dêcomposant, à lanaturellement dans L'lmposlure. l l  y faut la teté, la part de faiblesse Ët de lumière, sa fois amolli et aigu, que le Mal et la mortdrstance,  l 'ê lo ignement  et  dans l ,espace,  s impl ic i ié  et  son impuissancÀ.sà grandeur taraudent ,  est  tout  â la i t  sats issanl ,  créantel dans ls temps obsôure oevant té ïal;;;-Qr-' ir a en rui re mataise, comme emporté par cerre
Si  je  vous donne ce consei l ,  c 'est  que je d ' innocent ,  d 'humble et  de proprement  cur ios i té unique et  d iabol ique et  iar  quài  i t

sens '  que 1e cra ins,  que re ràsc inan- i - r i r -  surnature l .  surv i t .  Mais tous sonr  surprenants,  de Jac-
cide, prolond, inspiré travail Oe griàii ie ,- ce.surnaturel éclate dans la rencontre ques Destoop â Jean Martin, O'Eri 'À.Àr"r
Jaques et  de ses deux.oÀpt . ier r . . îà" . .àr  de I 'abbé Cénabre et  du c lochard Fram- Pierson à Piurre Bai l lo t . . .
Bonttzer et Gérard wajemân,.r; id r;;;; boise, dans l 'acharnement de Cénabre à Je ne sais quer sorr on tera â cet
de Bernanos déconceire pai sâ ulorËnil; :::.1y:t 

de mettre à nu la vérité, la part de admirabto specracte, mais si c,est t,échec,
son tntensité, sa cruauté, son élrangetê un Ï ':.Y,^1y' 

est en c0 misérable, véritable Brigitte Jaques pourra se dire que c'estpublic pour qui tes débars ipiri irJ.i;.rtàj- jncuisit ion à quoi répond par la mêfiance, paisa fidétité à bernanos, son in'tuit ive-er
gnent  pornt  à cet  ébranlement ,  a àe t ràgi -  :^1 i1"  

en-soi ,  I 'opaci té rassurante du charnel le  compréhension d 'un l ivre !u ique, â cetts absotue solitude d; iÀ";;. l t1:9nS9 Bernard Ballet, prodigieux de fouil le au plus profond des âmes, màisdevanr un cier vide, er sous re ,àsàrà ::i:'.':,irr:"llJl,iiiïll'.intecomprai- ::,ï,;#!:'#:iîîi,rî;îJ,îî,:l!tAfu re teur  des  au t res .
L'exrraordina re puissance d: ',iï"; :: ?iyili,i liï.i'Sii#:,i'1.,T;3àîfl: ;:lï$iî..ï#;?f;,î,i,JJ,î,i:,lin;fqu' i l  contlent de lantasmagorique, de qua- [eiùs-o,:,  s 'affrontent dans un saron. des song€ dans une soqêtô qui ne croit  ni ensrmen l  tênêbreux '  d 'ha l luc iné ,  es t  i c i  p rod i -  in te t téc tue ts  feu t rés ,  .ô r ,no i i , -  impraca-  0 ieu  n i  au  D iabre ,  e t  qu i  se  vante  même dogleusemenl rendu par dt i : : lé^d^it l^t-qï bles, ou ta médiocri tô satisfaite, caute- ne croire à r ien, si  ce n'est à son conlort,  àsont  comme envah is '  submergês  par  la  leuse,  g lo r ieuse,  es t  cernée,  avec  une sa  t ranqu i l l i té  e f ,â  l ,a rgent .pensee bernanosienne, qui font corps avec arr"r iô à la Léon Bloy, une boultonnerie -

eile ,;;;;- "; ;^;;-; ;;i::^", 
":i:':""^'l: Pterre MARCA8RU.

Phirippe crévenot, r'abbé cénabre, cet 3Si::,i.*#r1.],i',[i3:';.Ji$rfr: o rhéâtredetavirq,20h4s. 
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